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Introduction
Nicolas Allart

TEXTE

Il est de ces lexèmes remar quables par leur force vive et leur capa cité
à cris tal liser mieux que d’autres les préoc cu pa tions des sociétés.
Jouis sant du même coup d’un mono pole lexical, ces mots, dont le
sens s’use à force d’être invoqué, exigent une atten tion parti cu lière au
risque de perdre les nuances – pour tant capi tales – de leur signi fi ca‐ 
tion. À notre époque, un nom en parti cu lier illustre parfai te ment ces
consi dé ra tions et ne cesse de faire retour dans le débat public  :
la retraite.

1

Comme pour tous les termes polé miques, une accep tion s’impose à
tel point que la poly sémie origi nelle du substantif tend à dispa raître.
Inutile de rappeler que, dans l’état actuel des choses, la défi ni tion la
plus couram ment retenue de la retraite renvoie au droit social acquis
depuis l’ordon nance du 19  octobre 1945, qui institue le système de
retraites en France. Initia le ment construite comme un droit au repos
après toute une carrière passée, la retraite trans forme l’histoire de la
vieillesse avec le passage de l’image de «  vieillard  » à celle de
« retraité » (Feller, 2005). Sans pour autant sous- évaluer l’impor tance
de cette première accep tion, ce serait une erreur de détourner le
regard des autres formes de retraites.

2

À dire vrai, et quelle qu’en soit l’accep tion, lorsqu’on inter roge le sens
de la retraite, on engage par la même occa sion le rapport de l’indi vidu
à la société. Par méto nymie, sous l’action (ou l’état) de la retraite
appa raissent les contours d’un lieu où l’on peut «  mener une vie
privée, et retirée » (Fure tière,  1727). Qu’elle soit marquée d’un sceau
reli gieux ou poli tique, indi vi duelle ou collec tive, philo so phique ou
mili taire, volon taire ou forcée  : on l’a compris, la retraite – point de
coïn ci dence des contraires en même temps que terme poly morphe –
est à la croisée de nombreuses ambi va lences et sujet à de
nombreuses tensions épis té mo lo giques. Ce numéro, sans pour autant
prétendre à couvrir exhaus ti ve ment les enjeux par trop nombreux de
la retraite, se propose de mettre en lumière la richesse séman tique
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de la notion. Ce faisant, au fige ment du terme dans l’actua lité, les cinq
articles qui composent ce numéro préfèrent, dans une pers pec tive
inter dis ci pli naire et trans sé cu laire, illus trer le fruc tueux écla te ment
d’un concept aussi actuel qu’ancestral.

Martin Baudroux ne fait pas autre chose en choi sis sant d’analyser la
retraite inté rieure néopla to ni cienne. Soucieux de réajuster
une interprétation doxique compre nant la retraite comme « une pure
mise entre paren thèses de la poli tique » l’auteur donne à voir le para‐ 
doxe d’une « retraite en soi comme poli tique psychique ». Soucieux
d’apporter un éclai rage nouveau sur les enjeux spatiaux de la retraite,
l’auteur met égale ment en lumière une retraite inté rieure, affran chie
de l’espace, qui peut se prati quer sur « un champ de bataille comme à
la campagne ».

4

Égale ment atten tive aux enjeux poli tiques de la retraite,
Alice  Thibaud propose quant à elle une analyse contem po raine du
foyer, à la fois refuge et espace de poli ti sa tion. Prenant à rebours
l’image tradi tion nelle du foyer/refuge –  lieu de retraite puisque
écarté de la sphère publique – l’autrice s’emploie à démon trer que cet
espace n’est pas seule ment celui « de la passi vité ou de la cris pa tion
réac tion naire ». Au contraire, l’article rend le lecteur sensible à l’exis‐ 
tence de foyers en ruptures, lieux de retraites poli tiques fort éloi gnés
d’une quel conque déné ga tion du monde, à la fois postes d’obser va tion
du réel et labo ra toires où se déploient de «  nouvelles façons de
s’engager dans le monde ».

5

Salim Haffas démontre que la notion de retraite concerne à l’intime la
vie et le projet philo so phique de David  Hume. Préoc cupé par la
construc tion de  son éthos, le philo sophe se peint lui- même comme
un être tiraillé entre son goût pour une retraite soli taire et philo so‐ 
phi que ment produc tive et son appé tence pour l’espace des monda‐ 
nités urbaines. Ce para doxe constitue le cœur battant de cet article
qui se propose d’analyser la dyna mique de la philo so phie humienne,
tout entière tendue entre « la soli tude du philo sophe en retrait » et la
figure du « penseur rompu à la conver sa tion plai sante et polie ».

6

Cette inter pré ta tion de l’indi vidu à travers le prisme de la retraite,
Aymeric  Servet l’aborde égale ment avec la figure de sulfu reuse de
Tibère, éloigné de son empire sur l’île de Capri. Dans un moment où
l’éloi gne ment géogra phique renforce le mystère de la retraite, un
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regard fantasmé sur Tibère proli fère à tel point que les limites entre
réalité et fiction s’amenuisent. En creux, cet article propose donc une
réflexion sur «  l’écri ture de l’absent », sans cesse louvoyant entre la
véra cité des faits et la fiction na li sa tion mythi fiante. Ou pour le dire
autre ment : entre l’Histoire et la littérature.

Enfin, Thibault  Mercier choisit quant à lui de mettre en ques tion
l’actua lité brûlante de la retraite vue comme un droit au repos rému‐ 
néré après une vie de travail à l’aune d’une analyse philo so phique.
Lecteur de Bernard  Friot, l’auteur met en ques tion le cadrage
macroé co no mique des retraites avant de dépasser ces enjeux
économico- sémantiques pour s’inter roger plus profon dé ment, à la
suite de Derrida et Lévinas, sur une méta phy sique de la retraite.
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